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Le spectacle du monde…



Dans un monde équilibré, tous les habi-

tants de la planète bénéficieraient de la 

médecine moderne et l’humanité aurait les 

moyens de contrôler les épidémies mortelles. 

Dans un monde équilibré, nul ne prendrait 

plus le risque de mourir noyé pour trouver 

loin de chez soi de quoi subsister. Dans un 

monde équilibré, la rage devant les injus-

tices et les humiliations n’alimenterait plus 

l’horreur du terrorisme. La planète produit 

davantage d’aliments qu’il n’en faut pour 

nourrir les sept milliards d’êtres humains : 
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dans un monde équilibré, tout le monde 

mangerait à sa faim. Dans un monde équi-

libré, le patriotisme ne consisterait plus à 

se vouloir plus gros, plus fort, plus mena-

çant que les autres, mais à échanger des 

richesses dont les principales ne s’évaluent 

pas en argent. Dans un monde équilibré, 

le rayonnement de la France serait d’abord 

porté par Racine, Pasteur, l’abbé Pierre, 

l’inventivité de sa jeunesse ou la beauté de 

Paris, plutôt que par les rois du pétrole ou 

de l’armement. 
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L’Europe, l’Afrique, l’Asie, l’Amérique sont 

au programme du premier semestre 2015 à 

l’Arlequin, avec en point final Les Jeux de 

l’amour et du hasard (Marivaux), un grand 

classique. Cette programmation délibé-

rément transfrontalière incarne la grande 

conversation que rend possible le versant 

humain de la mondialisation et qui est le 

ferment de nouveaux équilibres.

 Jean-Louis Sagot-Duvauroux,

 directeur du théâtre de l’Arlequin
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 théâtre de l’Arlequin
35 rue Jean-Raynal, 91390 Morsang-sur-Orge
Informations et réservations au 01 69 25 49 15
ou contact@theatre-arlequin.fr — www.theatre-arlequin.fr
https ://www.facebook.com/arlequin.theatre
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Tarifs : 2 euros, 5 euros ou 10 euros au choix du spectateur ;
1 euro pour les moins de 12 ans.

Équipe de l’Arlequin : Jean-Louis Sagot-Duvauroux, directeur ;
Anne Sorlin, directrice de production ; Maria Zachenska, coordination  
et relations publiques ; Pierre Cornouaille, directeur technique ; 
Laurence Botrel, responsable de la billetterie. 
 
L’Arlequin est un théâtre de la communauté d’agglomération  
du Val-d’Orge confié à la compagnie BlonBa.

pratique
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  vendredi 16 janvier à 20 h 30
  première partie
 Les dangers du fromage

Mise en scène Pascal Rome, écriture Pascal Rome et Jacques Bourdeaux, 
interprétation Jacques Bourdeaux de la compagnie O.p.U.S.
 Ne manquez pas cette farce « pataphysique et apéritive » pour 
un sujet absurde, un comédien en costume, 36 diapositives et 5 objets 
bricolés. Enfin une information objective sur les dommages « colla-
téraux » du fromage ! À l’ordre du jour du conférencier : risques bac-
tériologiques, surcharge pondérale, surcalcification, danger fractal et 
menace transalpine… Vous ne le saviez sans doute pas, mais vous 
l’apprendrez le 16 janvier : « Le fromage est au terrien ce que le nau-
frage est au marin ! »

6  bizarreries



  vendredi 16 janvier à 20 h 30
  seconde partie
 Modeste proposition

Une production du Théâtre avide, libre adaptation du texte de 
Jonathan Swift : « Un Américain très avisé que j’ai connu à Londres 
m’a assuré qu’un jeune enfant en bonne santé et bien nourri consti-
tue à l’âge d’un an un mets délicieux, nutritif et sain, qu’il soit cuit 
en daube, au pot, rôti à la broche ou au four… » Jonathan Swift, 
l’auteur des Voyages de Gulliver, vit dans une Irlande colonisée par 
les Britanniques. La Modeste proposition est une satire grinçante de 
l’inhumanité de l’économie libérale et du colonialisme. À partir de la 
sombre utopie, le personnage de la pièce use de toutes les armes d’un 
économiste chevronné et d’un politicien rompu à l’art de la rhéto-
rique et nous entraîne dans son délire gastronomique.

La presse en parle : « Heckel touche du doigt la folie du discours éco-
nomique qui fait passer toute réalité humaine derrière la rhétorique 
au bulldozer des discours comptables. Court, singulier et percutant. » 
(Mouvement.net) ; « Coup de cœur pour la modeste proposition de 
Jonathan Heckel. » (Toutelaculture.com)
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  dimanche 25 janvier de 15 heures à 17 heures
  fête du conseil local des cultures du monde
 La Grande conversation
  après-midi festif animé par Gaëtan Ziga

La ville de Morsang vient de mettre en place un conseil local des 
cultures du monde, une initiative qui croise à l’évidence les objectifs 
de L’Arlequin. Le dimanche 25 janvier, notre théâtre accueille avec 
plaisir le lancement public de cette belle initiative. Cet après-midi 
festif et convivial est composé et animé par l’ami Gaëtan Ziga, fami-
lier de l’Arlequin, chanteur, mais aussi conseiller municipal en charge 
de la culture et des cultures du monde. Chansons, danse, sketches et 
témoignages rythmeront ce moment de rencontre.

8  cultures du monde



  dimanche 1er février à 17 heures
 Le Cercle des utopistes anonymes

D’Eugène Durif, chef de troupe Jean-Louis Hourdin, avec Stéphanie 
Marc, Pierre-Jules Billon et Eugène Durif ; compagnie L’Envers du 
décor.
 À travers affirmations farcesques et burlesques, chansons, 
musiques en morceaux ou détournements de slogans, trois person-
nages clownesques reviennent sur leurs rêves d’absolu, sur la poésie 
d’un monde rêvé qui peut basculer en un rien de temps en rationa-
lisations effrayantes. Eugène Durif, un des grands noms du théâtre 
d’idée, questionne l’utopie de façon jubilatoire. Très sérieux. Très 
joyeux…
 Dans la presse : « C’est un petit bijou de prouesse artistique. »
(Le Journal de Saône-et-Loire) ; « Qui pourrait résister à l’imperturba-
blement sérieux Billon et aux sourires en coin d’Eugène Durif ? » (La 
Provence).
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  vendredi 13 février à 10 heures et 14 heures
  (représentation scolaire)
  samedi 14 février à 20 h 30 (tout public)
 Mon amour, ma béquille, ma bataille

Spectacle tout public à partir de 5 ans, une création collective avec 
Pauline Woestelandt, mise en scène ; Ines Lopez comédienne, assis-
tante à la mise en scène ; Brian Henninot, comédien-clown ; Samuel 
Hérault, circassien équilibriste, acrobate ; Clémence Rouzier, comé-
dienne-clown, acrobate ; Jonathan Thomas, comédien-clown, casca-
deur ; James Brandily, scénographe ; Saso Vollmaier, création musi-
cale ; Johan Lescop, regard artistique complice ; Thomas Landon, et 
Christophe Marand, photographes.
 « Une orthèse est un appareillage qui compense une fonction 
absente ou déficitaire, assiste une structure articulaire ou musculaire, 
stabilise un segment corporel pendant une phase de réadaptation ou 
de repos. Elle diffère donc de la prothèse, qui remplace un élément 
manquant. » Wikipédia
 Les ressources du théâtre et du cirque explorent avec brio les 
situations de handicap, d’empêchement, de contrainte. La puissance 
évocatrice des orthèses fait entrer dans des situations concrètes sans 
devoir les expliquer et sans les figer. Les artistes venus du monde du 
cirque en font naître des situations théâtrales qui quittent le réalisme 
et flirtent avec l’absurde.

0  théâtre-cirque



Un partenariat avec la ville de Morsang.

L’Arlequin dépend de l’agglomération  

du Val-d’Orge, mais il est avant tout,  

par le public qu’il cherche à servir,  

un théâtre de proximité. Et dans  

sa proximité immédiate, il y a d’autres 

services publics de la culture qui font  

un travail remarquable et complémentaire : 

la médiathèque Louis-Aragon, l’école 

municipale de Musique et de Théâtre,  

le service municipal de la Jeunesse  

et bien sûr le service municipal  

de la Culture. Les saisons de l’Arlequin  

sont jalonnées de partenariats avec  

ces services, une convergence délibérée  

dont l’objectif est d’offrir aux habitants  

de multiples voies d’entrée dans la culture 

vivante. « Mon amour, ma béquille,  

ma bataille » a été programmé à l’Arlequin 

par le service municipal de la Culture,  

qui s’est spécialisé dans le théâtre jeune 

public. Merci à lui d’apporter à notre 

théâtre sa compétence et ses réseaux.
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  mardi 3 mars
  14 h 30 matinée scolaire
  20 h 30 séance tout public à partir de 8 ans
 Princesse K
  Dans le cadre de la saison « Dedans dehors »
  du Théâtre Brétigny,
  scène conventionnée du Val-d’Orge.

Mise en scène et interprétation Denis Athimon ; création lumière 
Alexandre Musset. Spectacle accessible aux personnes sourdes et 
malentendantes.
 C’est l’histoire d’une jolie princesse qui vit dans un joli châ-
teau entouré d’une jolie forêt dans un joli pays avec des gens sympas. 
Le roi et la reine, sont vraiment bien, proches du peuple, ouverts. 
Le climat est clément, la nature généreuse, les oiseaux chatoyants… 
Mais voilà, dans cette famille royale sympa se cache un ignoble traître 
pas sympa du tout. Seule la princesse survivra à la furie meurtrière et 
se transformera alors en justicière. Une performance théâtrale éton-
nante autour d’une extraordinaire boîte à bijoux. Merci au Théâtre 
Brétigny de cette proposition.
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  samedi 14 mars, à 20 heures  
  au théâtre de la Tempête, Cartoucherie, Paris
  théâtre
 Tête d’Or

De Paul Claudel, mise en scène Jean-Claude Fall, dramaturgie Jean-
Louis Sagot-Duvauroux, chorégraphies Naomi Fall et Mohamed 
Coulibaly, avec Adama Bakayoko, Nouhoun Cissé, Cheick Diallo, 
Hamadoun Kassogué, Abdoulaye Mangéné, Ismaël Ndiaye, 
Maïmouna Samaké, Djibril Sangaré, Diarrah Sanogo, Sidy Soumaoro 
« Ramsès », Aïssata Traoré, N’Dji Traoré, Tièblé Traoré, Gaoussou 
Touré, Mohamed Yanogué. Une production de La Manufacture com-
pagnie Jean-Claude Fall en partenariat avec BlonBa. Spectacle créé à 
Bamako en février 2014.
 Pièce écrite alors que Paul Claudel n’a que 21 ans et qu’il se 
pose dans la douleur la question de sa conversion au christianisme, 
Tête d’Or apparaît comme un récit initiatique dont le cadre est le coup 
d’État d’un jeune homme plein superbe contre un empire décom-
posé, et dont les arrières plans évoquent le combat intérieur entre 
l’orgueil et la compassion. Depuis des années, Jean-Claude Fall, un 
des grands noms du théâtre français, a le pressentiment que ces deux 
faces de la pièce prendront beaucoup de vérité en Afrique. Il y a deux 
ans, alors que le pouvoir malien vient de tomber et que des chefs de 
guerre prennent les armes dans le Nord du pays, il prend contact avec 
BlonBa pour concrétiser cette intuition. Pari gagné. Lors de la créa-
tion à Bamako en février 2014, mille personnes, des jeunes surtout, 
suivent avec passion cette étonnante histoire qu’ils associent sponta-
nément à la situation du pays.
 Réservation impérative au 01 69 25 49 15.

r  le mois



Déplacement en car au théâtre de la Tempête. Du 12 mars au 
12 avril, Tête d’Or sera représenté au théâtre de la Tempête, à la 
Cartoucherie de Vincennes. Impossible de faire entrer une telle 
œuvre dans notre petite salle de l’Arlequin. Aussi, nous organiserons 
le samedi 14 mars un déplacement en car pour la séance de 20 h 30, au 
tarif habituel du théâtre. Les personnes qui souhaitent se rendre à la 
Cartoucherie par leurs propres moyens peuvent également bénéficier 
du tarif Arlequin sous réserve de prendre leurs places à l’avance.

de BlonBa  t



  vendredi 20 mars à 20 h 30
  musique du monde
 Simon Winsé

Simon Winsé, flûte peul, arc à bouche, ngoni, voix ; Clément Janinet, 
violon ; Jean Rollet-Gérard basse, Moussa Koïta basse, n’goni basse ;
Jon Grancamp, batterie.
 Simon Winsé, musicien et chanteur burkinabé, accompagne 
la dernière création de BlonBa Toute vie est une vie. Les specta-
teurs de Mangeailles (28 novembre) ont pu découvrir sa virtuosité 
et sa présence. Mais ce soir-là, c’est le chanteur concertiste qui vient 
nous régaler, accompagné de son groupe où se mêlent instruments 
d’Afrique et d’Occident. Une belle entrée en matière pour la semaine 
contre le racisme et une incursion bienvenue du week-end chanson 
dans le mois de BlonBa.

En partenariat 

avec le week-end 

chanson du service 

culturel de Morsang 

et la semaine 

d’éducation contre 

le racisme et les 

discriminations.
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  dimanche 29 mars à 16 heures
  théâtre-conte, tout public, à partir de 8 ans
 Toute vie est une vie, chapitre 2
 La Buffle

Texte de Jean-Louis Sagot-Duvauroux adapté de récits traditionnels 
maliens, mise en scène François Ha Van, avec Lazare Minoungou, 
Roukiata Ouédraogo et Simon Winsé.
 Après le succès de Mangeailles, le deuxième volet de Toute vie 
est une vie sera créé le 29 mars à l’Arlequin le 29 mars à l’Arlequin en 
conclusion de la semaine contre le racisme. Les récits qui composent 
le spectacle débouchent cette fois sur la naissance du Mali classique 
(xiiie siècle) et l’adoption par le congrès de Kurukanfuga de la Charte 
du Manden, un texte politique de haute volée qui s’est transmis de 
génération en génération, notamment grâce aux confréries de chas-
seurs donso. Dans les récits retenus, le rôle des femmes est primordial 
et la dramaturgie du spectacle est fondée sur la confrontation du mas-
culin et du féminin, une question qui n’est pas près de s’éteindre ! Ce 
qu’en dit l’Afrique vaut d’être entendu.

de BlonBa  u



  samedi 4 avril à 19 h 30
  théâtre tout public à partir de 11 ans
 Ça va ! une histoire de Kinshasa

Écriture Hélène Hamon et Hubert Mahela, mise en scène Hélène 
Hamon, co-metteur en scène Grégoire Callies, assisté de Lambert 
Mousseka, jeu Hubert Mahela, scénographie Jean-Baptiste Manessier, 
création des masques Serge Amisi (espace Masolo-Kinshasa), réalisa-
tion des costumes Urbain Mfumu (espace Masolo-Kinshasa).

Kinshasa, République démocratique du Congo. Un coin de rue, au 
beau milieu de Ngaba, un quartier pauvre, avec sa poussière, ses sacs 
plastiques, ses morceaux de pneus. Un homme entre, c’est Basile. 
Son meilleur ami, Christian, se marie aujourd’hui avec la belle Nzuzi. 
Basile installe, avant la fête, un cadeau de mariage inattendu : un liga-
blo, petite boutique de rue. Au détour des objets qu’il dispose peu 
à peu sur le stand et qui envahissent la scène, Basile se remémore 
des moments de vie de Christian, raconte les anecdotes qui fondent 
leur amitié, évoque les accidents du quotidien… Un voyage tendre et 
cocasse dans le Congo populaire d’aujourd’hui

i  le mois de BlonBa



  dimanche 12 avril à 18 heures
  danse intercontinentale

Le théâtre de l’Arlequin est partie prenante du collectif Essonne 
danse. Chaque année, il propose dans ce cadre un parcours intercon-
tinental. Cette année : Taïwan, Burkina Faso, États-Unis d’Amérique. 
Cet événement participe au « mois de BlonBa », consacré à l’Afrique, 
qu’il met en résonance avec les autres parties du monde.

  Khaleah London (États-Unis)
 Being

Un solo engagé physiquement où la danse n’est pas seulement don-
née à voir, mais aussi à entendre et à ressentir intensément. La cho-
régraphe Khaleah London qui collabore notamment avec le festival 
international de danse de Ouagadougou nous propose ici une per-
formance toute en fluidité, témoignant d’une grande maîtrise dans 
la précision du geste dansé. Dans la presse : « Une fusion de danse 
moderne et d’africanismes. » (The Village Voice) ; « Une interprète 
étonnante. » (New York Times) ; « Un exemple de pure virtuosité. » 
(New York Post).

Essonne danse  o



  Romual Kaboré (Burkina Faso)
 Romual sans D
  création 2014, 27 minutes

Conception et interprétation Romual Kabore, musique Tim Wensey.
 « Quand je suis né celui qui a écrit mon prénom sur l’acte de 
naissance a oublié le D. J’ai toujours couru après ce D… » Librement 
inspirée de l’alphabet visuel chorégraphique de Jean-Pierre Hamon, 
peintre-graphiste et Laurent Poujoulat, informaticien, la pièce s’ap-
puie sur quatre verbes récurrents : venir, perdre, voir, rêver. Le jeune 
chorégraphe retrace ainsi son parcours de vie. Va-t-il parler… Non ! 
Le mouvement suffit.

samedi 4 avril à 22 h 30, devant le château, En petites briques. La chorégraphe 

italienne Ambra Senatore présentera dans le cadre des Rencontres Essonne 

danse une série de créations de dix minutes qui donneront à voir tout le 

caractère malicieux et théâtral du travail de l’artiste invitée en résidence pour 

l’édition 2015. Ces petites formes circuleront tout au long du festival dans 

les différents lieux partenaires. L’étape morsaintoise sera donnée à la suite du 

spectacle de jonglage « Flaque » de la compagnie Defracto.
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  Shang-Chi Sung (Taïwan-Allemagne)
 Traverse
 16 minutes

Musique Ryoji Ikeda, chorégraphie et danse Shang-Chi Sun, concep-
tion scénique Jens Siewert, conception lumières Shang-Chi Sun, 
David Friedrich, régie technique Hans Fründt et Kamil Rhode, pho-
tos Dr Achim Plum, management Laurent Dubost. Une coproduc-
tion de Fabrik Potsdam, avec le soutien de centre culturel de Taiwan 
à Paris
 Une musique obsédante, tel le rythme d’un cœur, un corps 
isolé, dont les membres coupent l’air à la vitesse du combat et 
reviennent aussitôt dans la tranquillité de la lenteur, des espaces de 
lumière toujours changeants. Une chorégraphie très personnelle avec 
la signature d’un danseur d’exception. Une danse directe, pure, sans 
détour. Dans la presse : « Ses mouvements semblaient se fondre dans 
l’espace. » (Potsdamer Neueste Nachrichten) ; « Un fleuve de concentra-
tion silencieuse. Une soirée fantastique. » (Leipziger Volkszeitung).
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  vendredi 8 mai à 20 h 30
 Une Vie bouleversée

Journal d’Etty Hillesum (1941-1943) ; conception et interpréta-
tion Roxane Borgna, mise en scène Jean-Claude Fall, création vidéo 
Laurent Rojol, chorégraphie Mitia Fedotenko, création sonore Éric 
Guenou avec la collaboration de Serge Monségu. Les photographies 
présentes dans la création vidéo sont l’œuvre de Marie Rameau.
 Après Le Nazi et le barbier, présenté en décembre dernier, voici 
un autre récit paradoxal autour de la grande tragédie du xxe siècle. 
Etty Hillesum a 27 ans lorsqu’elle commence la rédaction de son 
journal. Elle veut devenir écrivain. Elle est juive. On est en 1941. Elle 
demandera à partir dans les camps pour rester auprès des siens. Un 
témoignage puissant et lumineux de force intérieure, porté par l’art de 
la comédienne Roxane Borgna et du metteur en scène Jean-Claude Fall 
à qui l’on doit le Tête d’Or africain présenté le mois précédent.
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  dimanche 17 mai à 17 heures
 Le Jeu de l’amour et du hasard

De Marivaux, par la compagnie Le Vélo Volé ; mise en scène François 
Ha Van ; avec Grégory Corre, Sophie Garmilla, Matthieu Madelaine, 
Raphaëlle Sahler, Sylvain Savard, Guillaume Tagnati ; scénographie et 
lumières François Ha Van : musique Marie Tournemouly et Nicolas 
Teuscher ; costumes Tifenn Deschamps.

Jeux de masques, déguisements, quiproquo fourmillent dans cette 
pièce étincelante de l’inventeur du « marivaudage ». L’amour et 
le désir y bouleversent momentanément les hiérarchies sociales, 
une thématique que reprendra Beaumarchais et qui traverse un 
xviiie siècle français qui se terminera par la grande révolution de 1789. 
Les spectateurs de l’Arlequin avaient déjà chaleureusement applaudi 
deux « classiques » mis en scène par François Ha Van — Le mariage 
de Figaro, Roméo et Juliette. Nul doute que la même tonicité traversera 
cette nouvelle création.

théâtre  d



f  venir à l’Arlequin

En voiture : autoroute A6, sortie 6, Savigny Épinay Morsang
Sainte-Geneviève. Dans le prolongement de la sortie de l’autoroute, 
continuer sur la D227 en direction de Morsang et Sainte-Geneviève- 
des-Bois. Juste après le magasin Carrefour et le centre commercial, 
prendre à droite la petite route qui descend (D117), puis tourner  
à gauche sous le pont et continuer cette voie (rue de Morsang,  
puis rue Marceau) jusqu’à l’église. Prendre à droite rue Jean-Raynal.  
Le théâtre et le parking se trouvent à 100 m sur la gauche ; il existe  
un second parking 100 m après le théâtre, sur la gauche.

En transports en commun : Rer C Savigny-sur-Orge puis bus Dm21 
(A, B ou C, arrêt château) ou 20 minutes à pied depuis la gare :  
sortie place Davout, à droite rue du Mail ; première à gauche de l’église 
puis à droite rue des Rossays. Au rond-point, à gauche rue de Morsang ; 
continuer toujours tout droit rue de Savigny puis rue Jean-Raynal.

Conception graphique Thierry Sarfis ; réalisation Olivier Cabon, Thotm ;  

impression mairie de Morsang-sur-Orge. Ne pas jeter sur la voie publique.
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